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TRAVAUX ORIGINAUX. 


’ 


HÔPITAL DES ENFANTS-MALADES. —: CLINIQUE DE %. LE D' BOUCHUT, 


Localisations cérébrales. — Trente cysticerques du cer- 
veau sans symptômes ; fièvré typhoïde adynamique; 
mort. 


2459. — X..., âgée de 14 ans, entréeen décembre 1880, 
morte le 4 janvier 1881. Cette fille pubère, bien développée, 
très forte, réglée depuis un an, était au couvent, travaillait 
bien et ne présentait rien de bien particulier. Elle est ma- 
lade depuis neuf jours et a de la fièvre avec courbature, 
mal à la tête, surdité, somnolence, coma sans délire, 
langue sèche, noirâtre, soif fréquente, ventre légèrement 
ballonné, couvert de taches lenticulaires et diarrhée abon- 
dante avec douleur iliaque droite. Elle tousse beaucoup, a 
la respiration très fréquente et des râles muqueux sous- 
crépitants dans les deux poumons, du haut en bas, même 
sous les clavicules. 

Ces symptômes ont continué en s’aggravant malgré le 

vin, le quinquina, les bouillons, les lavages à l’eau froide, 
* les lavements froids, et elle a succombé par l’asphyxie sans 
paralysie ni convulsions. 
_ A l’ophthalmoscope, l'examen fait tous les jours à cause du 
coma permanent nous a permis de constater une double 
névro-rétinite caractérisée par le gonflement du nerf optique 
_aplati, rouge, congestionné, avec contours voilés par un 
‘exsudat séreux, opalin, blanchâtre et des veines rétiniennes 
nombreuses très dilatées, 


0 





Autopsie. — Le cerveau paraît fortement congestionné. 
Les veines dela pie-mèretet les veinules sont gorgées de 
Sang ainsi que le réseau capillaire. A la surface des hémi- 
sphères et à leur base, on voit cà et là, entre les circonvolu- 
tions, sous la pie-mère et visibles à la surface du cerveau, de 
petits kystes hyalins, transparents, jJaunâtres, remplis de 
liquide transparent avec point jaune opaque sur la paroi. 
Ce point est dû à la présence du cysticerque. 

Ces kystes ont le volume d’un gros pois et d’une petite noi- 
sette. Ceux dela surface sont légèrement adhérents à la pie- 
mère mais non à la substance corticale, et on peut les énu- 
cléer facilement. A l’intérieur du cerveau, il y en avait un 


: dans le corps strié et, un dans la couche optique. J'en ai 


trouvé un tout à fait libre dans le quatrième ventricule, 
près de l’ouverture supérieure et la substance nerveuse était 
saine. C'étaient des cysticerques, car j’en ai fait l'étude au 
microscope. Ils étaient au nombre de 30 dans les: parties 


: doute, car j'ai conservé tout l'hémisphere droit sans l’ou- 


MRTE 
Les poumons, le foie, la rate, les reins, ne renferment 


{ 
| que j'aiexaminées, mais il y en avait bien davantage, sans 
| 
l 


! aucun kyste semblable. 


Au point de vue de la fièvre typhoïde, l’autopsie a montré 


‘ les lésions caractéristiques de cette maladie. Le tiers infé- 
! rieur de l’intestin grêle, y compris la valvule cæcale étaient 
| malades, On y trouvait la muqueuse rouge, gonfée, cou- 
| verte de nombreuses arborisations capillaires. Çà et là de 


nombreux follicules isolés, saillants, durs et très rouges ; 
d’autres avec une petite ulcération à bord rouge, en voie de 
réparation ; d’autres largement ulcérés, détruits, forment 
des ulcérations de 1 à 2 centimètres au fond desquelles on 


rapprochant de la valvule, on voit des plaques allongées, 
saillantes, livides, noirâtres, grumeleuses, couvertes d’ul- 
cérations confluentes, rapprochées les unes des autres, très 
inégales, à bord rouge brun en voie de réparation. Sur la 
valvule iléo-cæcale d’un brun rouge noirâtre, un grand 
nombre d’ulcérations d’inégale dimension et en voie de 
guérison. Rien dans le gros intestin. Les ganglions mé- 
sentériques sont très gonflés, très nombreux, rouge noi- 
râlre, ramollis. 

Dans les deux poumons, il y a une congestion générale 
avec d'innombrables noyaux de pneumonie vésiculaire et 
lobulaire à différents degrés d'évolution. Le cœur renferme 
une masse de caillots mous noirâtres. Le foëe est volumi- 
neux, noir, gorgé de sang. La rate est grosse, noirâtre, un 
peu ramollie, et les reins très gros sont livides, violacés, 
fortement hypérémiés. 


| 
{ 
voit la tunique musculaire de l'intestin. Plus bas, en se 
l 
| 


Réfleæions. — En laissant de côté, chez cette malade, tout 
ce qui concerne Ja fièvre typhoïde grave adynamique à la- 
quelie elle a succombé, parce que cela n’a rien qui ressorte 
| des cas habituels, il n’y a qu’un point intéressant à étudier, 
| c'est celui qui concerne les cysticerques du cerveau. 
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J'en ai déjà vu bien des exemples et je les ai publiés dans | manière seulement on arrive à se rendre compte, sans faire 


mon Traité des maladies deill'enfance. Dans aucun cas je ne 
les ai reconnus pendantila wie fles malades. Cest le.hasard \ 
des autopsiesqui me les a fait découvrir, eton peut dire sans 
crainte d’être démenti qu'il n’y a pas Chez l'homme de 
symptômes certains des cysticerques du cerveau. Ici, les 
choses se sont passées comme précédémment. Des ‘cysti- 
cerques en très grand nombre ont pu se développer et ‘sé- 
journer à la:surface du cerveau, dans les circonvolutions 
frontales gauches, dans le corps strié, dans la couche Op- 
tique, sur la capsule interne, dansle quatrième ventricule, 
sans donner signe de leur présence. Ils n'empéchaient pas 
l'enfant de faire ses études, de faire du calcul, de l'histoire 
et de la géographie; ils n’ont produit ni convulsions, ni 
paralysies et, sans une mort accidentelle par fièvre typhoïde 
grave, on ne les eût pas encore découverts. En présence de 
ce fail et de tant d’autres, que deviennent les prétentions 
de ceux qui parlent de localisations cérébrales possibles ? et 
que signifient ces affirmations qui ne soutiennent pas le 
contrôle de la clinique indépendante? Il n'est pas d'année 
où les autopsies ne nous montrent, chez les enfants, des 
faits de kystes ignorés et de tumeurs latentes du cerveau et 
du cervelet, c’est-à-dire des lésions graves sans troubles 
fonctionnels du mouvement et de la sensibilité. Si les faits 
publiés, qu’on a recueillis chez les adultes et chez les vieil- 
lards sont vrais, ce dont je ne veux pas douter, ils n’ont pas 
leurs semblables chez les enfants. C’est tout ce que je veux 
dire, et rien de plus. Chaque âge a sa manière de sentir, et 
ce qui est exact dans certaines conditions d'âge et de déve- 
loppement ne l'est peut-être pas dans des conditions d'âge 
différent. 

Quoi qu’il en soit, si un cerveau garni de 30 Cysticerques 
dispersés dans les parties importantes n’a engendré aucun 
trouble fonctionnel appréciable, la fièvre typhoïde grave 


qui a mis fin aux jours de la malade a produit ses effets 
habituels. 


Elle a produitun faible délire et du coma en rapport avec 
une Congestion cérébrale énorme et une stase veineuse 
considérable. Ces phénomènes avaient attiré notre attention 
et nous avaientengagé à faire l'examen ophthalmoscopique. 
Il en est résulté la découverte d’une névro-rétinite ædéma- 
teuse très évidente qui nous fit admettre l'existence d’une 
congestion cérébrale assez forte pour mériter le nom de 
méningite typhoïde. C'était exact. Il y avait danse cerveau 
une stase veineuse qui expliquait très bien l’œdème papil- 
laire et rétinien constaté pendant la vie. 


Ce fait, à ce point de vue, confirme donc pleinement ce 
que j'ai indiqué dans mon Atas d’ophthalmoscopie médicale 
et de cérébroscopie sur l'existence de la méningite typhoïde 
dans les fièvres de ce nom, lorsqu'elles offrent la forme 
ataxique ei sur l'importance qu’il y a de rechercher dans 
l'œil, par l’ophthalmoscope, l'existence de cette complica- 
tion. De même qu'on auscultela poitrine dans les fièvres 
typhoïdes pour apprécier le degré de la congestion pulmo- 
naire et de la pneumonie hypostatique, de même on 
doit, s'il y a du délire, examiner le fond de l'œil, pour con- 
naître quel est l’état du cerveau et des méninges. De cette 


‘d'hypothèses, de l'état Hles‘organes intérieurs. 





VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


2460..— Empoisonnement aigu :par l'aniline.—— Guérison. — 


Ratti (Pierre), âgé de 25 ans, d’origine italienne, travaillant dans 
une fabrique de produits chimiques à Clichy, avale le 41 juillet, 
à-8-heures.du :matin, 400 à 420 :grammes «d'un mélange -d’aniline 
et de toluidine ; il avait pris ce liquide pour du café. Malgré cela, 
cet homme se met au travail comme d'habitude sans avertir per- 
sonne, et ce n’est qu’à 9 heures trois quarts c'est-à-dire une 
heure trois quarts après l’ingestion du poison, que les ouvriers 
qui l'entourent le voient léhété, immobile, en état de stupeur; 
interrogé à cemoment, il raconte l'erreur dont il a été victime et 
se plaint d'un peu de céphalalgie. M, Gundelach, chimiste ‘de 
l'établissement, est immédiatement appelé ét administre au ma- 
lade 0,05 centigrammes d’émétique, mêlé à du sel de Seignette; 
l'effet du médicament est activé par l'introduction du doigt dans 
le pharynx et l'administration degrandes quantités d’eau chaude. 


Sous cette influence, des vomissements’abondants se produisent, 


composés de quelques aliments, d’eau ‘et d’une matière-colorante 
jaunâtre, probablement de l’aniline non encore absorbée. Puis le 
malade, soulagé par ces vomissements, est couché. | 

Vingt minutes après environ, des phénomènes nerveux graves 
se manifestent. Le malade perd connaissance, tombe dans le 
coma et se trouve en état de résolution générale, la tête pen- 
dante, renversée, en arrière, les lèvres absolument noires, la 
face violacée. Puis l’on observe une contracture des muscles de 
la face, le rire sardonique, du trismus qui ne permet qu'après 
bien des efforts d'introduire dans la bouche quelques gouttes de 
lait. À ce moment pas de convulsions, ni de contracture des 
membres; pouls excessivement faible; algidité. 

Cela se passait vers 10 heures et demie, c'est-à-diredeux heures 
et demie après l’ingurgitation de l’aniline. On essaya alors par 
tous ies moyens d'introduire dans la bouche de l’alcool ; finale- 


ment le malade en avale quelques gouttes, et immédiatement 


paraît se réveiller. On profite de (cette rémission pour lui faire 
avaler enplus grande quantité de l'alcool «et du thé alcoolisé ; 
pour combattre le refroidissement, on réchauffe le malade avec 
des couvertures et des boules d’eau chaude, on frictionne tout 
le corps avec de l'alcool camphré. Le malade reprend connais- 
sance et est repris de vomissements. 

À midi et demi, deux lavements huileux sans résultat. 

Vers 2 heures, le malade perd de nouveau connaissance, Île 
pouls faiblit, la cyanose persiste quoique moins accentuée qu'au 
début. Vers3 heures, convulsions cloniques-des membres, perte 
de connaissance complète ; mais la contracture ‘(de la face ‘et de 
la mâchoire a disparu. | 


C'est à ce moment que le malade est envoyé à l'hôpital Beau 


jon, dans le service de M. le D' Millard. Il est dans le coma le 
plus profond; les pupilles, dilatées, réagissent peu sous l’in- 
fluence de la lumière. Le cathétérisme donne issue à 200 gram- 
mes environ d'urine fortement colorée de brun. La mort est 
considérée comme imminente. 

Le coma dure pendant toute la nuit, interrompu assez fré- 
quemment par des attaques convulsives dans les membres. Pen- 
dant toute cette période la face était wiolacée. 

Le lendemain matin, au moment de la visite, le malade :est 
éveillé et ne se plaint que d’un violent mal de fête. La face, sur-. 
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tout la lèvre, sont encore légèrement cyanosées, Mais iln ’existe 
pas d’autre phénomène anormal. 

La sensibilité est normale partout, sauf au niveau du voile du 
palais et du pharynx, dontle chatouillement ne provoque aucun 

… réflexe. Pas de paralysie. Le malade a uriné spontanément ; cette 
urine encore très foncée est albumineuse et donne au papier de 
tournesol une réaction alcaline très nette, alors que celle de la 
veille était acide et non albumineuse. Pas de douleur de ventre; 
mais pas encore de selle depuis l'accident. 

Une forte odeur d’aniline se dégage du lit du malade; cette 
odeur paraît appartenir à ses vêtements. 

Prescription : Lait, Lavement purgatif. Bain. 

Le surlendemain et les jours suivants, la céphalée disparaît. 
Les urines sont foncées, mais très légèrement albumineuses. Le 
malade quitte l'hôpital au bout de cinq ou six jours, ne conser- 
vant d'autre phénomène appréciable que son anesthésie du voile 
du palais. 

Le sang examiné le lendemain de l'accident ne présentait rien 
d’anormal au point de vue de la configuration des globules 
rouges. Numération 4,200,000. 

La température le même jour était de 37,6. 

Les urines ont été analysées par M. Gundelach; celles du soir 
seules renfermaient de l’aniline non encore modifiée ; il n'y en 
avait plus trace dans l'urine du matin dont lalcalinité était 
due à du carbonate d’ammoniaque. (France médicale, Obs., par 
M. Merklen. 





2164. — De la tuberculose laryngée. — Sous le titre de Trou- 
bles fonclionnels de la tuberculose laryngée chronique, M. le D' La- 
venère-Lahout vient de publier un travail renfermant 19 obser- 
vations pour la plupart inédites. Il a eu l'intention de faire con- 
naître les symptômes de la tuberculose du larynx si commune 
-chez les tuberculeux pulmonaires et qu'on observe aussi parfois 
comme maladie primitive. 

Cela fait partie de la phihisie laryngée, mais ce n’est.pas comme 
on: peut le croire toute la phthisie laryngée. Il y a en effet des 
phthisies laryngées qui ne sont. pas tuberculeuses ou serofuleu- 
ses et qui sont de nature syphilitique. 

Chez les tubereuleux pulmonaires, il ne faut pas non plus con- 
fondre la laryngite chronique. et la tuberculose laryngée. En ef- 
fet, beaucoup de phthisiques ont de la laryngite chronique sans 
qu'il soit possible de constater La présence de tubercules du la- 
rynx. La tuberculose du larynx bien constatée est encore une 
chose assez rare. Quand elle existe, comme le raconte très bien 
le Dr Lävenère-Lahout, la voix est enroués. avec des alternatives 
de, clarté relative ; elle peut ètre bitonale, mais dans la der- 
nière période elle s'éteint complètement,, et le malade ne peut 
plus dans certains. cas. que recouvrer des sons rauques, désagréa- 
bles, inarticulés, 

Il y a de la toux laryngée, brève, saccadée pouvant entraîner 
_des vomissements soit dans la première période, soit dans la pé- 
riode ultime, due à cette époque à la tuberculose puimonaire 
(toux éructante). Il y a de l’expectoration perlée, provenant du 
larynx au début, puis purulente provenant du poumon. On. ob- 

serve de l’expectoration sanglante provenant du. larynx, et par- 
fois une véritable hémorrhagie laryngée. 

La douleur est rarement. spontanée et, est provoquée par la 
pression à l'extérieur par les. mouvements du pharynx, 

Il y a de la dysphagie due à la douleur causée par la dégluti- 
tion et l'impossibilité fonctionnelle, ce qui. amène le rejet des li- 
quides par le nez, et des vomissements, quintes de toux. Enfin 
les malades ont de la dyspnée qui diffère suivant qu’elle survient 
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dans la première période ou dans les deux autres. Dans la pre- 
mière période, elle est nulle ou extrêmement intense, s’il y a œ- 


| dème de la glotte, dans la seconde, elle est chromique et relative- 


ment bien tolérée pendant un certain temps. C'est dans ces cas, 
qu’elle s'accompagne parfois de cornage. 

Les Symptômes généraux à peu près nuls au début, se débit 
pent avec le temps et on voit survenir avec la fièvre hectique un 
amaigrissement notable avec cachexie rapide dans la période 
ultime. Si la maladie est compliquée de tuberculose pulmonaire, 
il y a en outre les symptômes de l'affection des poumons, ce qui 
fait qu’il y a phthisie laryngée et phthisie pulmonaire. 


Tuberculose laryngée. — Douleur du pneumogastrique droit. 
— Voix bitonale. — Paralysie de la corde vocale droite. — Lésions 
du sommet droit. (Recueillie par M. Verchère, interne des hôpi- 
taux), — Adèle L.., 19 ans, fruitière, vient à la consultation 
du larynx à Lariboisière, le 29 avril 1880, se plaignant d’être 
malade depuis un an. A ce moment, dit-elle, sa voix s’est éteinte. 
La voix ess bitonale. 

Depuis un an, il y a des alternatives de mieux et de pis. Elle a 
été soignée par l’iodure de potassium, sans aucun résultat. 

Depuis quatre ans, elle tousse; hémoptysie, sueurs nocturnes, 
perte d’appétit; malgré ces phénomènes, elle ne maigrit nulle- 
ment et présente tout l'aspect d’une florissante santé. Aucun an- 
técédent syphilitique. Pas de symptômes pouvant faire croire à 
l’hystérie. — Ajla percussion, matité du côté droit, sous la cla- 
vicule et en arrière dans la fosse sus-épineuse., — À gauche, un 
peu de diminution du son, On ne peut, par la percussion, trou- 
ver quoi que ce soit qui ressemble à une tumeur du médiastin. 
À l’auscultation, craquements du côté droit, respiration saccadée 
du côté gauche. Le pneumogastrique droit est douloureux à la 
pression entre les deux chefs du sterno-mastoïdien. 

A l’examen laryngoscopique, on constate une intégrité absolue 
des deux cordes vocales, elles présentent leur aspect blanc nacré 
caractéristique. Lorsque la malade cherche à émettre un son, on 
peut constater un retard très marqué de la corde vocale droite, 
elle reste un peu écartée de la corde gauche, de façon à produire 
même, pendant l'émission. du son un petit triangle à base posté- 
rieure, à côté droit oblique de dedans en dehors et d'avant en 
arrière, le côté gauche étant antéro-postérieur, tendu, vibrant. 
Défaut de tension de la corde droite, qui reste lâche et ne vibre 
que fort peu. 

Trailement. — Huile de foie de morue; teinture d’iode sur les 
sommets de la poitrine; sirop d’hydrochlorate de morphine; 
électrisation des;cordes vocales, un des pôles placé sur les cordes 
vocales, l’autre sur les parties latérales du larynx. 

Trois séances d’électrisation sont faites sans résultat. La ma- 
lade part à la campagne et n’a point été revue. 


Au laryngoscope, lorsque la voix est enrouée simplement, on 
peut voir les cordes vocales présentant une rougeur peu intense, 
limitée, localisée, lésion peu grave, peu importante, mais doné le 
résultat au point de vue fonctionnel devient considérable. 

Si la voix est bitonale, on peut voir qu'une des cordes vocales, 
pendant l'émission du son, reste en retard et est paralysée. Au 
lieu de se tendreet de devenir antéro-postérieure, elle reste écar- 
tée de sa congénère et forme un triangle à base postérieure dont 
un des côtés est antéro-postérieur, tandis que l’autre est obli- 
quement dirigé de dedans en dehors. 

Plus tard la voix bitonale peut tenir à d’autres causes. Les ul- 
cérations qui s'étendent au larynx peuvent n’entamer qu’une 
seule corde vocale, ou tout au moins n’ulcérer qu’une seule 
corde, l'autre n’étant érodée que superfciellement ; de là pour 
la première, paralysie absolue, les muscles constricteurs subis- 
sant une destruction comme les autres parties du larynx. 
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Les causes. des modifications vocales de la dernière période 
et de l’aphonie sont multiples et les uicérations qui ont détruit 
la base des cordes vocales expliquent ce phénomène, 

D’autres lésions peuvent se montrer : ainsi l'augmentation des 
replis ventriculaires supérieurs, qui sont rouge pâle, de di- 
mensions plus considérables qu'à l’état normal,appendus en quel- 
que sorte vers l'intérieur de la cavité laryngienne. Lorsqu'on 
examine le malade sans lui faire émettre de sons, on ne peut 
apercevoir les cordes vocales. Fait-on parler ? on voit les re- 
plis ventriculaires se soulever en quelque sorte, venir se rappro- 
cher de la ligne médiane et au-dessous d’eux apparaissent les 
cordes vocales sur lesquelles ils s'appuient. Si le malade parle, 
on voit que les deux cordes vocales ne vibrent pas ou vibrent 
moins, retenues qu’elles sont pas les replis ventriculaires avec 
lesquels dans certains cas, elles sont en contact dans toute leur 
étendue. 

Parfois aussi on peut voir un gonflement de la muqueuse qui 
forme au niveau de la corde vocale un repli double, de sorte que 
quelquefois il est très difficile de distinguer la véritable corde 
vocale du repli qui lui est adjoint. 

On signale aussi comme cause d’aphonie la dégénérescence 
granulo-graisseuse des muscles thyro-aryténoïdiens, dégénéres- 
cence qui peut survenir assez rapidement et donne lieu alors à 
un défaut de tension des cordes vocales. 

Mais les causes principales de l’aphonie tuberculeuse, ultime, 
sont des ulcérations. 

Les ulcérations peuvent siéger et siègent souvent sur les re- 
plis ventriculaires supérieurs ; si ces ulcérations sont simples, 
elles peuvent exister sans grands changements dans la voix, 
mais le plus souvent elles présentent des végétations quelquefois 
volumineuses, tantôt isiégeant sur la face supérieure de ces re- 
plis, tantôt à l’union de ces replis et des véritables cordes voca- 
les ; alors il est facile de comprendre que ces végétations venant 
toucher les cordes vocales les empêchent de vibrer et amènent 
une aphonie plus ou moins complète non en rapport la plupart 
du temps avec les dimensions de la végétation. 

On rencontre aussi parfois l’infiltration sous-muqueuse qui 
vient immobiliser les cordes vocales ; comme dans l'œdème tu- 
berculeux de la glotte, où l’on trouve les replis aryténo-épiglot- 
tiques gonflés, durs, résistants, fibreux et complètement immo- 
biles. 

Dans la période terminale enfin, lorsque des abcès se sont 
produits, il est arrivé de voir de véritables luxations des aryté- 
noïdes et au milieu de toute cette désorganisation du larynx, les 
causes s'ajoutent les unes aux autres pour produire l’aphonie. 


2162. — Influence mécanique de la respiration sur la circula- 
tion et sur le cœur en particulier, par le Dr G. Bonnet. — Cette 
question, simple en apparence, est complexe et présente quelques 
points que, dans l’état actuel de nos connaissances, il est assez 
difficile d'éclaircir. M. Bonnet a répété une série d'expériences 
physiologiques, qui ont leur application pratique dans le traite- 
ment des maladies cardiaques. Du travail qu’il a publié et qui fait 
le sujet de sa dissertation inaugurale (1880), on peut tirer les 
conclusions suivantes : 

1° L’inspiration favorise la systole auriculaire et la diastole au 
cœur droit; elle est à peu près sans action sur la systole ventri- 
culaire. M 
29 L’inspiration gêne le jeu du cœur gauche. 
3° L’expiration prolonge la durée de la systole auriculaire et 
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la diastole au cœur droit; elle est à peu près sans action sur la 
systole ventriculaire. 

4° L’expiration accélère le jeu du-cœur gauche. 

Les conséquences sont les suivantes : 

Irrégularité dans la durée totale des battements. 

Irrégularité dans la durée et l'énergie des divers éléments qui 
composent le mouvement total. : 
Elles se justifient par quelques irrégularités de détail; par les 
différences de pression intérieure qui existent dans les diverses 
cavités du cœur, et qui varient entre des limites beaucoup plus 
étendues pour le ventricule gauche que pour le ventricule droit; 
par les dédoublements des bruits du cœur signalés par M. Potain. 
Et comme les états pathologiques ne sont souvent que l’exagé- 
ration de certains faits physiologiques, 1l faut signaler, comme 
venant à l’appui des conclusions de M. Bonnet, le chapitre que 

M. G. Sée consacre aux arhvthmies du cœur (Traïlé des maladies 
du cœur). | 

« Les arhythmies cardiaques comprennent une série de trou- 
bles qui peuvent se ranger sous les trois chefs suivants : 

« 10 Rhythme troublé dans la série des battements du cœur. 

« 20 Rhythme troublé dans la durée des divers éléments de la: 
révolution cardiaque. 

«3° Rhythme troublé dans le nombre des bruits RENTE 
de chaque battement, » 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


2163. Académie de médecine (fr février). — Microorganismes 
de la rage et du charbon. M. Colin, d’Alfort, fait observer à propos 
de la communication de M. Pasteur, que l’inoculation d’une ma- 
tière altérée ou altérable ne se comporte pas comme celle d'un : 
virus. En outre, une piqûre peut tuer un petit animal et être sans 
effet sur un animal plus gros. M. Colin ne croit pas aux miracles 
de laboratoire et voudrait que les expériences de M. Pasteur fus- 
sent répétées au grand jouc et en présence d’une commission 
nommée par l’Académie. 

M. Pasteur demande à M. Colin, qui prétend que la salive de 
l'enfant rabique inoculée n’a donné que la septicémie, com- 
ment on constate la septicémie chez un animal quelconque. 

M. Colin réplique que les expériences de M, Pasteur sont la- 
meilleure réponse à sa question. Sous la peau des animaux ino- . 
sulés, M. Pasteur n’a trouvé que du pus et des gaz. 

M. Pasteur accepte volontiers la proposition faite par M. Co- 
lin de répéter les expériences en présence d'une commission. 
Devant cette commission, M. Pasteur inoculera la septicémie et 
la nouvelle maladie donnée par le microorganisme. Dans la 
septicémie, il n’y aura rien dans le sang; dans la maladie ino- 
culée, il y aura des milliards d'organismes dans le sang. 

M. Colin a nié l’existence de la bactérie charbonneuse dans les 
terres où ont été enfouis des animaux morts du charbon. 

Une commission dont M. Leblanc faisait partie s’est rendue à 
Rosières, près de Senlis, sur un terrain où l’on avait enfoui des ger- 
mes charbonneux, et recueillit un peu de terre prise à la surface 
de la fosse. Cette terre lessivée et inoculée a servi à des inocula- 
tions qui ont fait périr les lapins inoculés. Des moutons séjour- 
nant sur ce terrain, mais n’y mangeant pas, ont succombé au 
charbon. 

M. Colin n’est pas convaincu par ces expériences, dans un pays 
où le charbon est très commun. | 

La commission nommée par l’Académie pour assister aux ex= 





périences de M. Pasteur est composée de MM. Bouley, Vulpian, 
Davaine, A. Guérin et Villemin. 





Li) 


2164. — Société de chirurgie (2 février). — Sondes à demeure 
dans le rétrécissement de l'æsophage, M. de Saint-Germain fait part 
d'un procédé recommandé par M. Krishaber pour la dilatation 
de l’æsophage. Ge procédé consiste dans la dilatation progres- 
sive et le maintien à demeure d’une sonde, qu'on passe par les 
fosses nasales. M. de Saint-Germain cite, à ce propos, un cas dans 
lequel une sonde est restée ainsi en place pendant trente-six 
jours. 

Résection de l'intestin grêle. — M. Périer, en faisant une opéra- 


tion de hernie étranglée, a rencontré un intestin grêle gangrené, 


 dontil a dû réséquer 20 centimètres. Le malade a succombé; 


l'opération avait été faite soixante-six heures après l'accident. 
M. Périer avait fait la suture par le procédé Lembert et il eut re- 
cours au pansement de Lister. Il n’y eut ni émission de gaz, ni 


_ de matières fécales. 
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A l’autopsie, on trouva de Ia péritonite adnésive autour de la 
plaie. Le calibre de l'intestin était diminué. M. Périer croit que 
c'est à la péritonite que le malade a succombé. 

M. Trélat est aussi d'avis que la sutur2 par le procédé Lembert 
est préférable à la suture par le procédé Gely. 

M. Després a examiné les pièces anatomiques et ne trouve pas 
sur l'intestin les signes de la gangrène. S'appuyant sur l'opinion 
de Velpeau, il est d'avis que, lorsqu'il n’y a pas de perforation à 
l'intesthn, il est préférable de le replacer dans le ventre. 

M. Després fait encore observer que, à la suite de la réduction 
d’une hernie, il y a des symptômes d’étrañglement intestinal, sans 
que l'intestin soit rétréci. Il a perdu momentanément ses pro- 
priétés contractiles. 

M. Le Fort pense que, dans ces cas, pour pallier au rétrécisse- 
ment résultant de la suture, il vaudrait mieux faire l’opération 
en deux fois: on pratiquerait d’abord un anus contre nature, et 
ce n’est que plus tard qu’on ferait la suture. 

M. Verneuil, en présence du peu de succès donnés par l'enté- 
rorrhaphie, pense que, dans l’intérêt du malade, il serait préféra- 
ble de faire d’abord le débridement, de laisser l’anse dans le sac 
et d'attendre. On pratiquerait ensuite un anus contre nature ou 
l’entérorrhaphie selon la marche des syssptômes. 


Fractures non consolidées. — M. Verneuil présente un malade 


. de 60 ans, alcoolique, chez qui le chevauchement est considéra- 


ble. Que doit-il faire ? M. Trélat pense que, malgré l’alcoolisme, 
il faut intervenir, car le malade a une bonne santé. Il mettrait 
les deux fragments à nu, puis soumettrait le blessé à une trac- 
tion continue pour empêcher le raccourcissement. 

M. Labbé propose l'emploi de chevilles en ivoire pour mainte- 
nir les fragments en place, ces chevilles ayant la propriété de se 
résorber, et il appliquerait ensuite un appareil inamovible. 

M. de Saint-Germain a réussi avec un moyen bien plus sim- 
ple qui lui a réussi chez un homme de 35 ans : c’est l’électro- 
poncture, qui procura la consolidation au bout de dix-sept 


séances. 


2165. — Société médicale des hôpitaux (25 janvier). — Résor- 
cine. M. — Dujardin-Beaumetzexpérimente actuellement un médi- 
cament nouveau tiré de l’asa fœtida et qu’on appelle résorcine. 
Ce médicament qui n’a pas d’odeur et est soluble a la propriété 
d'empêcher la fermentation des substances albuminoïdes, M. Du- 


_ jardin-Beaumetz l’emploie comme topique contre les chancres, 


la diphthérite, ete. Il ne faut pas l’employer à une dose supé- 
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rieure à 5 à 6 grammes à l'extérieur, et à 2 grammes à l’inté- 
rieur. { 


Charbon dans la fièvre typhoïde. — M, Besnier revient sur cette. 
question et rappelle qu’il prescrit le charbon dans la fièvre ty- 
phoïde, à la dose de deux à trois cuillerées à bouche chaque 
jour. Il enlève aux matières fécales leur fétidité. 


Rétention d'urine ; ponction de la vessie. — M. Ferrand donnait 
des soins à un homme de 60 ans, qu’il considérait comme at- 
teint de nervosisme. Au commencement de cet hiver, il fut pris 
de difficulté de miction. M. Guyon diagnostiqua une dilatation 
de la portion membraneuse de l’urèthre et pratiqua le cathété- 
risme. Au bout de quelques jours, le cathétérisme devint impos- 
sible ; ily eut des accidents d’urémie et M. Ferrand dut prati- 
quer la ponction de la vessie avec l'appareil de Potain, opération 
qu'il renouvela chaque jour pendant une semaine. Au bout de ce 
temps, le malade put uriner et guérit. Ce qui frappa surtout 
M. Ferrand, ce fut la rapidité avec laquelle se développèrent les 
accidents urémiques. 


Symptômes d'hystérie. — Mort. — M. Raynaud a donné pendant 
quelque temps des soins à une jeune dame hystérique qui avait 
un ongle incarné et de l’eczéma aux pieds. A la suite d’une opé- 
ration pour la débarrasser de son ongle incarné, elle fut prise 
d'attaques d’hystérie Récemment à la suite d’une de ces petites 
opérations, elle fut prise de douleurs dans la colonne vertébrale, 
au niveau de la troisième vertèbre dorsale: douleur qui se dé- 
plaça et se manifesta à la nuque. Fièvre, trismus, dyspnée aug- 
mentant surtout quand on lui présentait un vase pour boire. La 
douleur devint ensuite abdominale et la malade mourut. 

M. Raynaud se demande s’il se trouvait en présence d’un cas 
d'hydrophobie rabique, si la petite opération avait donné lieu à 
du tétanos, s'il y avait hystérie hydrophobique. Il incline pour 
la troisième hypothèse. 

L’autopsie n’a pas été faite. L'examen des urines n’a pas ré- 
vélé la présence d’albumine. La malade avait pris l'habitude 
d’absorber chaque jour 5 à 6 centigrammes de morphine. 





COMPENDIUM DE THÉRAPEUTIQUE 


FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 


2166. — Traitement de la coqueluche. — La coqueluche est 
une des maladies épidémiques contagieuses sur lesquelles la thé- 
rapeutique a le moins de prise et pour laquelle on a proposé les 
médications les plus diverses. Désemplir les bronches par Les vo- 
mitifs, tarir la sécrétion catarrhale par les résineux, relever le 
spasme par les antispasmodiques, neutraliser le principe para- 
sitaire de la maladie, il n’est pasde choses quin’aient été tentées 
dans ce but multiple. 

Les indicalions à remplir dans la coqueluche sonttrès variables 
etsont différentes dans la première, dans la seconde et troisième 
période de la maladie. 

A la première période c’est une simple toux de rhume, c’est 
à-dire une toux venant du pharynx, car les bronches ne sont pas 
encore malades. Les enfants ont un peu de fièvre, toussent beau- 
coup sans cracher et on suppose ordinairement qu’il s’agit d’une 
bronchite commençante. C’est la période catarrhale de la coque- 
luche qui dure de huit à quinze jours et qui prend fin lors de l’ap- 
parition des quintes caractéristiques de la maladie. On la traite 
par les boissons pectorales et aromatiques chaudes, par les ju- 
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leps béchiques et les RAOPS rendues calmantes par l'addition de ; 


Sirops opiacés. 

A la seconde période dite convulsive, c'est une autre affaire. 
Tant que le catarrhe de la coqueluche reste dans le pharynx, les 
douches et applications astringentes du pharynx, les cautéri- 
sations répétées peuvent réussir, mais une fois que le catarrhe a 
envahi les bronches ou les poumons, ces moyens sont'sans aucun 
effet. À ce moment il y a chez les enfants huit à dix et même vingt 
quintes de toux par jour. Après quelques instants de malaise où 
d'angoisse, la toux arrive avec un véritable caractère suffocant. 
y a des secousses nombreuses d’expirations, accompagnéesd’in- 
Spirations sonores, sifflantes, avec cyanose du visage et des 
lèvres, saignement du nez, quelquefois vomissement et suivies 
du rejet d'une masse de mucosités opaques blanches et gluantes, 
qui obstruaient le pharynx et la glotte. 


C’est dans cette période ordinairement très longue que les en- 


fants s’épuisent et se fatiguent à l'excès, qu’ils maigrissent et 
sont exposés aux fluxions de poitrineet à la phthisie pulmonaire. 

À côté de tous les antispasmodiques, de tous les calmants et 
des spécifiques bons à prescrire, il y a une indication à ne pas 
négliger. Elle consiste à soutenir les forces par les toniques et 
aliments réparateurs sous un petit volume ou sous une forme 
agréable à prendre par les enfants. À cet égard les huiles, les 
corps gras sont utiles et la crème alimentaire du D*' Cahours 
remplit le but désiré en favorisant les combustions respiratoi- 
reset en agissant comme médication tonique. Elle doit être 
donnée pendant toute la durée de la période convulsive, car 
elle diminue la quantité d’expectoratiom et l'intensité des 
quintes. 

Peu à peu Les quintes deviennent moins nombreuses, les cra- 
chats moins abondants et les spasmes moins forts. 

C'est. ainsi que guérit la coqueluche et elle se termine: par une 
troisième période deretour à l’état cutarrhal dans laquelle: les en- 
fants toussent comme dans la bronchite ordinaire, mais sans ex- 
pectoration. Dans cette période, les enfants ne vomissent plus 
leurs aliments ; ils peuvent réparer leurs forces, et.ils recouvrent 
peu à peu la santé. 

Si la toux persiste il faut se méfier des complications detuber- 
culose pulmonaire et secondairement de la phthisie ce qui est à 
craindre chez les sujets lymphatiques et scrofuleux. On en re- 
connaît l'existence par l’amaigrissement graduel accompagné de 
fièvre hectique et par l’auscultation de la poitrine qui ne laisse 
aucun doute à cet égard. Dans ces cas, la continuation du médi- 
cament est une des meilleures choses qu’on puisse conseiller. 


2167. — Traitement de la névralgie sciatique par l’étirement 
du nerf sciatique. — La première observation a été recueillie à 
la Pitié dans le service de M. Desnos. Le malade présentait tous 
les désordres classiques de la sciatique simple : troubles trophi- 
ques, troubles de la mobilité, enfin troubles très intenses. de la 
sensibilité, L'opération fut pratiquée par M. Blum. Le nerf dé- 
couvert à sa partie supérieure, hyperémié d'une façon bien. évi- 
dente, fut tiré fortement avec une pince du côté central et du 
côté périphérique. Un quart. d'heure après l’opération, la sen- 
Sibilité était revenue. dans le:membre. Mais la guérison, pro: 
gressivement obtenue, ne fut complète, qu'après trois mois ! 

Dans le second cas, recueilli. à l'hôpital Tenon, salle Mon- 
tyon, remarquable également par! l'intensité des. phénomènes 
douloureux, M. Blum procura:encore: au malade un: soulagement 
considérable. Mais comme: il s'agissait, cette: fois, d’une stiati- 
que symptomatique, probablement d’une affection. des: vertèbres, 





la guérison ne fut pas aussi complète et ne porta guère que sur 
les phénomènes douloureux. 


M. B'um conclut de ces deux observations communiquées à la 
| Société de chirurgie à l'efficacité de l’étirement des sciatiques 


dans les cas de névralgie affectant particulièrement la sensibi- 


| lité des nerfs. 


Est-il bien nécessaire de faire une opération pour aboutir : au 


| bout de trois mois à un résultat qu’on peut obtenir par une foule 

| de moyens moins dangereux ou pour n’obtenir qu'une faible | 
| amélioration. Nous nele croyons pas, et si cette opération ne doit 

| pas donner de. meilleurs résultats, elle ne doit pas être en-. 


couragée. 


; 





2168. — Traitement de l'eczéma impétigineux du cuir chevelu, 
par M. Vidal. Lotions avec la décoction de feuilles de noyer. 
Frictions matin et soir avec le glycérolé cadique faible, c'est- 


| à-dire ainsi formulé: 


Glycérolé d'amidon. , 30 grammes 
Enile,de cadet ee es — 4 
Si ces frictions déterminaient une trop vive irritation, on de 


| vrait les suspendre pendant quelque temps. À ce traitement local 


s’ajouterait untraitement général, composé d’iodure defer,'tisane 
de houblon, bains sulfureux, s'adressant à une malade de faible 
constitution, ainsi que cela arrive souvent dans ces cas. 

Dans une AE forme d’eczéma toute différente, M. Vidal pres- 
crivait le glycérolé suivant.: 


Glycérolé d’amidon. . . . 30 grammes. 
LAND 2 0 ANSE SN EE 2 — 
Calome lite entrer 4 Er 


| C'étaitchez un malade fort et vigoureux, mais arthritique, 
| chez lequel un eczéma des deux bras était traité depuis quelque 
| temps déjà par l’enveloppement dans le caoutchouc, et restait 


dans un état à peu près stationnaire. Le glycérolé au tannin et 
au calomel peut, dans l’eczéma arrivé à ce degré, modifier assez 
rapidement la lésion. 


2169. — Emploi de l’ouate préparée dans le traitement des 
maladies de l'oreille. — Le Dr Samuel Sexton, dans. le New-York 
Medical Record, conseille à titre de topique, dans le canduit au- 
ditif externe. les préparations suivantes, plus commodes que les 
poudres ou produits de consistance sirupeuse employés d’habi- 
tude. — On'iprend de l’ouate dégraissée, telle qu’on la trouve 
dans le commerce : elle est.alors devenue très propre à l’absorp- 
tion des liquides ; on l’imprègne d’une solution médicamenteuse 
de borax, de sulfate de zinc. ou. d'acide salycilique et on la laisse 
sécher. 

Pour le pansement, après les injections nécessaires on ‘essuie 
le méat avec un. peu de ouate. ; puis, on en fait un cylindre sur 
un. stylet et. on le porte ME dans l'oreille externe pour tam- 
ponnerle conduit auditif. Après l'avoir introduit à la profon- 
deur nécessaire, on retire le stylet par un brusque mouvement 
de rotation inverse et on peut encore pousser un peu le tam- 
pon à l’aide d'une pince. On laissera le coton en place aussi 
longtemps qu'il sera utile, parce que sa présence est d’habi- 
tude bien supportée; mais si lon emploie un médicament. émer-. 
gique il ne faut le laisser séjourner que, peu. de. temps. 

Les. astringents anodins peuvent rester dix ou douze heures; 
si l’'écoulement.n’est. pas très abondant. Quand l'écoulement. est 
considérable, il faut retirer le tampon aussitôt. qu ‘il est saturé, 

Voici la formule des solutions: employées pour rite le.coton 
dans se cas: où la sécrétion est abondante: er S 
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Borax 20 p. 100: sulfate de zinc, 2 p. 100; sulfate de zinc, 
4 p. 400; ; tannin, 5 p. 100; acide Ssalicylique, 5 p. 400 ; alun, 
8 p. 400, 

Le toton à l'acide isalicylique est excellent dans les cas de 
Suppurations fétides. On en trouve du reste facilement dans 
le commerce. ; 

Quand on ne peutse procurer de l’ouate préparée pour être 
absorbante, on la rend propre suffisamment à cet usage par des 
lavages successifs. (Le Momieur thérapeutique.) 


k 


| 


2470. — Traitement des tumeurs érectiles. — Chez les enfants, | 


M. de Saint-Germain traite les tumeurs érectiles artérielles par 


_ des injections interstitielles au moyen de la seringue de Pravaz. 


‘Ces injections sont faites une à une, à huit jours d'intervalle ; 


chaque fois l'injection caustique ‘produit une petite eschare et | 


opération n’est terminée qu'après que toute la surface de la tu- 
meur à été transformée en eschare. On n'injecte, chaque fois, 
qu'une goutte de liqueur caustique ou Viqueur de Piazza, dont 
voici la composition : 


Perchlorure de fer. . . . . . 25 grammes. 





Chlorure de sodium . , . . 15 em 
Eau distillée, + . » «4 . . .. 60  — 
2171. — Un nouvel agent antiseptique et antinévralgique. — 


Le Dr Macponazp préconise et comme antiseptique et comme 
antinévralgique le menthol, produit extrait de la menthe poivrée 
(mentha piperata). Dans trois séries d'expériences comparatives 
faites avec des liquides contenant des bactérieset des micrococ- 


eus dont le résultat a été publié dans Edinburgh medical Journal, | 


la présence du menthol, suivant la quantité employée, aurait 
ralenti ou empêché le développement de ces organismes. 

Dans les névralgies, cette substance aurait une grande effica- 
cité; elle agirait à la manière des autres huiles essentielles, en 
paralysant les terminaisons sensitives des nerfs. C’est là un fait 
connu et qui appartient à toutes ces essences, au thymol, au 
phénol, à l’eucalyptol. 


9%172. — Trachéotomie en un temps. — M. de Saint-Germain 
place enfant sur une table, les épaules reposant sur un coussin 
dur et la tête portant dans le vide et maintenue solidement par 
un aide. Il fixe le larynx de la main gauche en le saisissant par 
ses parties latérales et postérieures, comme s’il voulait l’écarter 
de la colonne vertébrale. De la main droite, il plonge un bis- 
touri droit, à lame étroite, dans la membrane erico-thyroïdienne, 
le tranchant regardant le sternum, et l’enfonce à une profon- 
deur de 45 millimètres. {1 divise ensuite, en ‘sciant et non en 
pressant, le cartilage cricoïde, les deux ou trois premiers an- 
mneaux cartilagineux de la trachée, l’isthme du corps thyroïde et 
la peau. En retirant l'instrument, il prolonge l’incision de quel- 
ques millimètres en bas, en faisant une queue à la peau pour fa- 
ciliter l'écoulement des liquides. 

La plaie faite à la trachée, le chirurgien en écarte les lèvres 
avec le dilatateur, puis il place la canule. 

Quelquefois, il y a une petite hémorrhagie fournie par l’anas- 
tomose des artères thyroïdiennes au niveau de l’isthme du corps 
thyroïde. Cette hémorrhagie, de peu de gravité, s'arrête rapide- 
ment. Sielle persistait, il suffirait de substituer à la canule une 
canule plus volumineuse. 
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2473. — Traitement du psoriasis. —En dehors du traitement 


général de la maladie Preisman conseille un moyen nouveau, 


local, pour les écailles du psoriasis, 
Acide salycilique. 2 grammes. 
A 160 CE Te ASS Une 32 
Faites dissoudre. — Avec un tampon imbibé de cette solution, 
on frotte legèrement les plaques de psoriasis, pour les débarras- 
ser des squames qui les recouvrent. Bientôt les écailles se déta- 
chent et tombent, én laissant à nu une surface unie, rouge et 
sèche, sur laquelle on peut appliquer une pommade convenable. 
Cette lotion calme aussila démangeaison du prurigo. 
(Union médicale.) 


2174. — Du café en injections sous-cutanées dans les empoison- 
nements par l’opium. — Le docteur Pallen, à New-York, a : 
traité plusieurs cas graves d’empoisonnement par l’opium et la 
morphine au moyen d'extraits fluides de café de Java, employés 
en injections sous-cutanées à la dose de 10, 20 et 30 gouttes. Il 
remarqua que les injections tièdes ne donnaient pas lieu à des 
abcès, tandis que les injections froides occasionnaient de l'in- 
flammation et des abcès. (1d.) 








NOUVELLES. 


— FACULTÉ DE MÉDECINE DE Paris. — M. Gariel, agrégé, est 
rappelé à l'exercice pendant l’année scolaire 1880-81. 

Par décrets en date du 1° février sont nommés : M. Grasset, 
agrégé, professeur de thérapeutique et de matière médicale à la 
Faculté de médecine de Montpellier; — M. Gayon, docteur ès 
sciences, professeur de chimie à la Faculté des sciences de Bor- 
deaux ; — M. Crié, docteur ès sciences naturelles, professeur 
de botanique à la Faculté des sciences de Rennes; — M. Giard, 
docteur ès sciences, professeur de zoologie à la Faculté des 
sciences de Lille. 


2 Srarisrioue Mépicaie. — Le Préfet de a Seine vient d’en- 
voyer à tous les médecins delParis un carnet rempli de feuilles 
qu’on peut détacher quand elles sont remplies et qu’il faut alors 
renvoyer à la préfecture. 

Le bureau de statistique veut avoir des renseignements sur le 
choléra, la diphthérite, l'infection puerpérale, la rougeole, la scarla- 
tine, la variole, la fièvre typhoide, et il demande la date de la 
constatation du mal, la date du début, le sexe, l’âge, la vactine, 
la profession (ouvrier ou patron), le domicile, garni ou non 
garni, Pécole et l’atelier. 


L'ÉCOLE PRATIQUE DE MÉDECINE. — Les plans d’après lesquels 
lareconstruction de cette École a étéentreprisevon£t recevoir d’im- 
portantes modifications. De nombreuses réclamations avaient été 
élevées, dès le commencement des travaux, par les professeurs de 
la Faculté, contre l'insuffisance de l'emplacement actuel, dans 
lequel il leur paraissait impossible d'installer toutes les salles 
nécessaires aux nouveaux exercices rendus obligatoires par le dé- 
cret de juin 1878, et particulièrement les cours d’enseignement 
libre. D'un autre côté, les habitants des rues limitrophes n’ont 
cessé de protester contre le voisinage des salles de dissection. 

La commission municipale, à laquelle a été confiée l'étude des 
travaux à faire, pour remédier à cette situation, a successivement 
repoussé divers projets qui, tous, ne présentaient qu'un carac- 
tèreprovisoire etne faisaient quereculer unedépenseconsidérable, 
mais inévitable. La résolution qu'elle a prise, etiqui a étératifiée 
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par un vote du dernier conseil municipal, donne satisfaction aux 
intérêts de la science et à ceux du public. À 

Elle consiste à adjoindre à l'emplacement primitif les terrains 
sur lesquels s'élèvent les maisons en bordure de la rue Monsieur- 
le-Prince et la rue Racine, Il $’agit d’exproprier quatorze immeu- 
bles dont la démolition laissérait disponible 2,500 mètres carrés 
environ et isolerait entièrement l'École. La superficie totale de 
Vilot, circonscrit par la nouvelle rue des Écoles, la rue Antoine- 
Dubois, la rue Monsieur-le-Prince et larue Racine, aurait ainsi 
14,112 mètres carrés. 

Cette étendue permettra d'aménager les installations intérieu- 
res dans de bonnes conditions d'hygiène et de commodité. Ainsi: 
les salles de dissection, qui, d’après le premier projet, devaient 
être placées au premier étage, ce qui, au point de vue du trans- 
port des cadavres et du lavage des salles eût été fort incommode, 
pourront être établies au rez-de-chaussée et occuperont l’espace 
compris entre les bâtiments des rues Racine et Monsieur#le-Prince. 

Les laboratoires de recherches et d'enseignement des profes- 
seurs seront situés dans le vaste bâtiment qui doit être construit 
en façade sur l’École de médecine; les laboratoires des travaux 
pratiques seront installés dans les constructions en bordure des 
rues Antoine-Dubois et Monsieur-le-Prince. 

Un grand amphithéâtre et six amphithéâtres secondaires se- 
ront établis dans l’ancien cloître et pourront contenir 1,880 à 
2,000 élèves. 

Enfin, une superficie de 1,000 mètres carrés environ, le long 
du musée Dupuytren, sera consacrée à l’enseignement libre. 

La surface construite sera de 9,900 mètres carrés. 

La dépense totale, y compris le crédit de 2 millions 412 déjà 
voté pour lés travaux en cours d'exécution et la somme néces- 
saire aux éxpropriations, s'élève à 6,106,409 fr. Elle sera suppor- 
tée par l'État et la Ville. 

Ce chiffre est considérable, mais alors que certaines Facultés 
de province, celles de Lyon et de Montpellier par exemple, sont 
magnifiquement installées, alors que la Faculté catholique de 
Lille ne laisse rien à désirer, celle de Paris ne doit pas leur être 
inférieure. La ville qui renferme les princes de la science médi- 
cale ne doit rien négliger pour faciliter leurs travaux et répandre 
leur enseignement, et si le sacrifice pécuniaire est grand, jamais 
argent n'aura été mieux employé. C'est une heureuse réforme à 
l’actif de l’ancien conseil municipal. (Union médicale.) 


— Un concours sera ouvert le lundi 28 mars prochain, à la 
Faculté de médecine de Nancy, pour la place de préparateur de 
chimie (au traitement de 1,500 francs). 

Tous les élèves en cours d'inscription de doctorat pourront 
concourir. 

Les épreuves seront: 41° une composition écrite sur un sujet 
de chimie médicale, quatre heures seront accordées aux candi- 
dats pour cette composition ; 2° une épreuve pratique consis- 
tant en: (a) préparation d’une substance ; (b) analyse qualitative 
d’un mélange. 


— Le conseil général de la Seine ayant décidé la réorganisa- 
tion du conseil de surveillance des épizooties et maladies conta- 
gieuses &es animaux, la préfecture de police s'occupe de l’établis- 
sement, aux environs de Paris, d'un ou plusieurs clos d’équar- 
rissage en dehors desquels aucun animal atteint de maladie con- 
tagieuse ne pourra être abattu, 

Six vétérinaires et un vétérinaire en chef seraient attachés à 
ce service ainsi organisé. 


— Le conseil municipal de Paris, avant de se séparer, a voté 
sur le rapport de M. le D' Bourneville, une allocation de 7,400 fr. 
pour les bibliothèques :médicales des hôpitaux et hospices de 


Paris, allocation supérieure de 400 francs à celle de l’année der- 
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nière. Cette somme de 400 francs est destinée à la bibliothèque 
de la Maison municipale de santé. 


= ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE. — La séance 


annuelle de la Sociélé centrale a eu lieu le dimanche 6 février, 
à deux heures précises dans l’amphithéâtre de l'Assistance 
publique, avenue Victoria, 3. 


— UN MONUMENT À SPALLANZANT. -- En 1729, à Scandiano, pe- 
tite ville de l'Emilie, tout à côté de Reggio et non loin de Mo- 
dène, naissait celui qui devait être le véritable créateur de la 
physiologie expérimentale, Lazare Spallanzani. L'Italie a songé 
erfin à élever un monument à cet homme éminent qui est l'hon- 
neur à la fois de la civilisation et de la science. Et elle a fait un 
appel à tous les hommes de progrès pour qu'ils viennent concou- 
rir à cette œuvre de reconnaissance. Le monument sera inau: 
guré le 21 août 1881, centième anniversaire de l'embarquement 
de Spallanzani pour son mémorable voyage d'Orient. 


NécroLoGte. — M. Rigaut, professeur de clinique chirurgi- 
cale à la Faculté de Nancy, vient de mourir dans cette ville. 

— M. le D' Canquoin, inventeur de la pâte au chlorure dezme, 
porte son nom, vient de mourir à Dijon dans sa quatre-vingt- 
sixième année. 


— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement en 1876: 
1,988,806 habitants, y compris 18,880 militaires. Population probable de 
1881: 2,020,000. — Du vendredi 19 au jeuli 26 janvier, les décès ont 
été au nombre de 1,816. Ils sont dus aux causes suivantes: Fièvre ty- 


phoïde, 75. — Variole, 35. — Rougeole, 20. — Scarlatine, 5. — Co= 


queluche, 13. — Diphthérie, Croup, 45. — Erysipèle, 7. — Fièvre puer- 
pérale, 5.—Méningite, 47.—Phthisie pulmonaire, 199,.—Tuberculose, 14. 
— Autres affections générales, 58. —Débilité des âges extrêmes, 62. — 


Bronchite aiguë, 67. — Pneumonie, 144.— Entérite de l'enfance, 11. — . 


Maladies de l'appareil cérébro-spinal, 124;— de l'appareil circulatoire, 


18; — de l'appareil respiratoire, 118; —de l'appareil digestif, 51; — de 


l'appareil génito-urinaire, 80 ; — de la peau et du tissu lamineux, 5. — 
Os et articulations, 7. — Morts violentes, 18.—Causes non classées, 12. 
_-Nombre absolu de la semaine, 1,316. © 

Résultats de la Semaine précédente : 1,343. 





Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins l'Institut 
thermo-gymnastique de M. Soleirol, 49, rue de la Chaussée-d’Antin, 
où sont appliquées, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l’hydrothérapie et suivant les pres- 
criptions médicales. 





Vient de paraître le 1e février. 
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COMPENDIUM-ANNUAIRE DE THÉRAPEUTIQUE 


du Paris médical, renfermant tous les faits intéressants de 


la thérapeutique française et étrangère, publiés dans l’année 


précédente. 
La première année, 1880, formant un volume in-8°, est 


en vente à 2 fr. 50 au bureau, et sera donnée enprime au! 


prix de 1 franc pour les abonnés du journal, mais, dans 


l’un et l’autre cas, il y aura 25 cent. en plus si l’on veut un. 


envoi par la poste. 





Le Propriétaire-Gérant : D' BOUCHUT. 
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A. Parewr, imprimour de ta Faculté de Médecine, run MF Io-Prince, 52 
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: ‘D à  : et Colombo 


ù Médaille d'Argent à Lyon. — Diplôme de Mérite à Vienne (Autriche). EU 

Ce Vin est prescrit contre les affections scrofuleuses et scorbutiques, fièvres, névroses, anémie, Ê} 
chlorose, diarrhées chroniques; c’est un aliment réparateur, fortifiant, anti-nerveux, recom- 

mandé spécialement aux enfants, aux femmes délicates, aux personnes affaiblies par l’âge, la lk 

maladie ou les excès, qui régularise la circulation du sang et ranime les forces vitales. je 

® Pharmacie Adh. DETHAN , Faubourg St-Denis, 90, à Paris. — Pharmacie LARDET fils, rue.de À 

PHôtel-de-ville, 9, à Lyon, et dans les principales pharmacies de France et de l'Etranger. ii 
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MM, LES ÉTUDIANTS x. %: do ia Sorbonne, et 49ir. des Ecoles:i 


des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin. 









4 EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
fa supérieure à toutes les Eaux purgatives 
y allemandes.— Effet rapide, obtenu à très 
je peus dose, sans irritation intestinale. 
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t Marchands d'Eaux minérales «et bonnes Pharmacies. 
































MINÉRALE NATURELLE : 
SULFUREUSE, BITUMEUSE, DE ST p BOES 
(Basses-P yrenées) 


Dépôt dans les principales Pharmacies. 


 PANSEMENT ANTISEPTIQUE métros risreR 


MM. DESNOIX et.Oe, pharmaciens, 17, rue Vieille «du-Temple, à Paris, préparent, depuis 

plusieurs années déjà, toutes les pièces nécessaires au pansement antiseptique par la méthode 

. Lister et les tiennent à la disposition des médecins et chirurgiens qui désirent employer ce 
mode de traitement. 


EAU 


Affections des voies respiratoires et des 
organes génito-urinaires. 

























CHLORHYDRO-PEPSIQUE Ca 


| Toni-disestif physiologique, contenant les principes actifs des amers (quinas-coca) associés 




































Ü 122 cuillerées à bouche par repas. — Phie CHARDON, 20, fe P 
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L. «S\ROP DEDES 
ASS A L'EXTRAIT 


RAPPORT FAVORABLE 
DE L'ACADEMIE DE MEDEGINE DE PARIS" 
SEANCE DU 21 OGTOBRE 18G2 

Ces produits renferment tous les 
éléments alibiles, reconstituants et 
respiratoires réunis dans des propor- 
tions infiniment plus considérables 
que l’huile de foie de morue. Chaque 
Bouteille de Vin ou de Sirop repré- 
sentant 2 litres dela meilleure huile 
de foïe de morue. Action plus prompte ff 
ÿ et plus puissante que l’huile, dans Y 
L'ASTHENIE, SCROFULES, DÉBILITÉ GÉNÉ- 
RALE, BRONCHITES, PHTHISIE. Kor- 
tifiant et reconstituant par excellence 
pour les jeunes enfants chétifs et 
délicats.Goût très agréable, facilitant 


oissonnière,.et toutes les Pharmacies. 






















, a\ROP DEDES 
À NÉ A L'EXTRAIT fl 


RAPPORT FAVORABLE 
DE L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS { 
SEANCE DU 24 OGTOBRE 1862 
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‘Tous les Professeurs et Médecins , 
les plus distingués qui ont fait l’expé- 
A rience du Vin et Sirop de Despmoy, 
WA à l'extrait de foie de morue ferru- £ 
gineux attribuent le succès qu’ils ont & 
d obtenus de ces médicaments aux 
principes reconstituants et respira- f 

toires réunis de l'EXTRAIT DE FOIE DE Ÿ 
MORUE au PROTO-CHLORURE DE FER. 
Ils considèrent ces produits comme 
à lesreconstituantsparexcellence dans 
M L’ANÉMIE, la CHLOROSE, la DÉBILITÉ ; 
AA GÉNÉRALE, l'ÉPUISEMENT, la FAIBLESSE, E 

















WMA contrarier comme le font les huiles Ë 
»4 de foie de morue. L 
Prix : 3 fr. 50 la bouteille 
DÉPOT GÉNÉRAL 
9 bis, rue Albouy, à Paris 
Et dans toutes les Pharmacies & 













DÉPOT GÉNÉRAL È 
"Æ 9 bis, rue Albouy, à Paris | 
D Se trouvent dans toutes les Pharmacies 


PRIX : 4 FR. 


















# aux ferments digestifs Pepsine-chlorhyarique Cl Paneréatine (dyspepsies, anémie, canvalescences). £ 


les fonctions digestives au lieu delles #6 








ÉLIEBIGN 


| 6 Médies d'Or, 3 Gis Dipis d'Honneur 
| PRÉCIEUX pour MALADES 4 MÉNAGE | 


Se vend chez les Épiciers et Pharmacien. 






















LA PLUS PURGATIVE DES EAUX MINÉRALES, 


(Bohême). GRANDS PRIX : Phi- 
Pullna ladelphie, 1876; Paris, 1878, et 


Sidney, 4879, Antoine ULBRICH. 


Ô en granules est d’un usage facile, d 
À tout indiqué contre la scrofute, 
les goîtres, œlcères, tumeurs, 
les maladies osseuses, etc. 






%) 22 et 49, rue Drouot 


Paris. 


ent et pru""ntement par le, Ë 


SIROP: BENZOIQ) 
: au Bromure d'Ammonium de Ch. SERRES, 


é Dépôt : 81, rue d'Amsterdam, Paris. 
M ET DANS TOUT 





TN Re SE PAIE SE AE LEA 


DIGESTIF COMPLET 


ÉLIXIR EUPEPTIQUE TISY 


Pancréatine, Diastase et Pepsine 
11, rue des Francs-Bourgeois, Paris. 
















HER EEE 


sition à 19, 


IOL-DORE 


Principe actif des Essences de Thym 
Antiseptique, Antiputriäe, Desinrectant 
de premier ordre. Recommandé par les 
sommilés médicales. Le Flacon, ? fr. 
L’ACIDE THYMIQUE PUR, en cristaux et 
sous toutes ses formes, se trouve également au 
Wépôt général: 20,r. Riche, Paris 


DRAGÉES GRIMAUD verso de seigle 
U  l’ergot de seigle 
Approuvées par plusieurs Sociétés de Médecine 
Employées avec succès contre les affections chlorotiques, 
la leucorrhée et les anémies de ‘toute nature. Médication 


nouvelle et très précieuse pour la guérison des INCONTINEN- 
CES D’URINE, la paralysie ou atonie de la vessie, 


Récompenses : Lauréat des Hospüaliers d'Afrique, 15 nov. 4878 
— Médaille d'honneur de première classe, à Voltri (Ltalie 13 jan- 
vier 1879. — Lauréat d l'Exposition internationale des Sciences 
appliquées a l'Industrie, AST9. — Paris, médaille d'or, 

Se trouvent dans toutes les principales pharmacies,”et au 
dépôt général, à Poitiers, rue des tes Pliore, chez l'inven- 
eur M. GRIMAUD aîné, anéien pharmacien de l’école de 
Paris, membre de plusieurs sociétés savanites, 


ENT, Ex 








PARIS MEDICAL. 


NESTLÉ VIN FERRÜGINEUX AROUD 

















DRE SET RENE TES 


Au QUINA et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE 
Ce médicament-aliment, à la portée des organes affaiblis, est digéré et assimilé par 





Dont la base est le bon lait. — 5 Méd. or., les malades qui rejettent les préparations ferrugineuses les plus estimées. Très-agréable à 
la vueet au palais, il enrichit le sang de tous les matériaux de réparation. — Prix :5 fr. 

Se vend chez ä. FERRE, pharmacien, successeur de ARouD, 102, rue Richelien, à Paris, RE 

et tn toutes les Sos macies de France et le RAD EEE à 


Diplômes d'honneur. Méd, or Paris 1878. — 
40 ans de succès. Le meilleur aliment pourles 
enfants en bas-âge; 1l supplée à l'insuffisance du lait 
maternel et{ facile e le sevrage; avec lui, pas de diar- 
rhée, pas de vomissements; | a digestion en est facile 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
—Gros : Christon frères, 16, rue du Parc-Royal, | 
Paris. Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du j } 





PE LES 














‘Caire et chez des Parmaciens. SI RO D MINÉRAL- CROS Û | ER Here de sodiuminalt. 2 
- — SULFUREUX 0 Prescrit avec le plus grand succès dans 4 

BE RUES TRE RAR CO PRE EST ERA la bronchite chronique, le catarrhe |} di 
LE NENLCETC A TA 114 ' ami l'asthme la laryngite et dans la tu- | 
MIELoEDENTITION WEBER Rapport favorable de l'Académie bereulose quand l'expectoration est “#) 
sons SE SE “ie A : très-abondante. Rue Väieille-du-Tem- |\K "1 

Aux Bromures combinés de médecine (7 août 1877}. ot OL Part, , : 


POUR COMBATTRE ï A à 

LES ACCIDENTS DELA DENTITION DES ENFANTS | PE Re Ti A Un rs 
Calme par absorption rapide et directe par 
les gencives; prévient les convulsions. Ne con- 
tient aucun narcotique. (Voir Paris Médical, 
n° 46).—25, r. Duphot.— Dépôt: Ph.Gentrale de 
France et toutes les PARHRAGIES Le flacon, 3 fr. 


PLUS ve TÊTES CHAUVES! 


EAU MALLERON, seul Inventeur (Propriétaire 
des Brevets français perfectionnant les appareils de fabrica- 
tion). — Hautes Récompenses, 44 Medailles 
(20 en Or). — Traitement spécial du euir chevelu, arrêt 
immédiat de la chute des cheveux, repousse certaine à 
tout âge (forfail).— AVIS AUX DAMES : Conservation 





Médailles aux RS isune OUI Paris, ER 


a FOUGÈRE MALE er SALOMEL] 
TÆNIFUGE”::" LIMOUSIN 


Le flacon de 16 Capsules, dosées selon la formule du D'CRÉQUY, 
suffit pour expulser le Ver solitaire./Envoipar poste.) 


PH° LIMOUSIN %#, 2°", RUE BLANCHE, PARIS. — Prix 6 francs.h 





















couches, Env. gratis renseignements et preuves. — KF. 
NIALLERON, chimiste, r de Rivoli, S3. — 
AVIS IMPORTANT. Uue dame applique à mon cabinet 
un procédé chimique inoffensif qui enlève immédiate- 
ment tous poils et duveis si disgracieux chez les dames; 












aide del Académie de nee médailed Or do h Soit à Diamant | 





on ne 2 É MN NUS Li 
ne ss on rares eu se AU «…. Les Médecins feront bien de continuer à prescrire y 
SALE à PARIS. « la Digitaline de MM. Homolle et Quevenne. » Rapport de l'Académie de Médecine d 


Dose : 1 à 3 Granules par jour. de Belgique, Bull. t. VIIL 1874. 
A cause des . impures, formuler : la Véritable Digitaline LACS et SEE 
D NE Æ dela Phie COLLAS, 8, rue Dauphine, Paris. RITRRPRS 








GRILLON 


FROZT LAXATIF RAFRAICHISSANT 


Cette huile Extraits "TS bee frais de morues récemment pêchées, est naturelle et | : 
contre C ON STIP ATI 0 N absolument pure; elle est supportée facilement et indéfiniment par les estomacs les 
ÿ = plus délicats, son action est certaine contre : Maladies de poitrine, Phthisie, Bron : 
Hémorroïdes, Migraine chites, Rhumes, Toux chronique, Maigreur des enfants, etc. 
: O8 dovhvil Toutes les compositions imaginées pour remplacer l'huile de foie de morue naturelle, | 
Sans aucun drastique : aloës, podophylle, sous vrétexte du la rendre plus efficace ou plus agréable, ne font qu'irriter et fatiguer 
scamonnée, r. de jalap, etc. nutiement l'estomac. — L'Huile de Hogg ne se vend qu'en facon triangulaire. 
Phie Grillon, 95, r. Grammont, Paris, Bte 2,50, Pharmacie HOGG, rue de Castiglione 2 à Paris, et en province dans les principales nharmacies, 


Pme Géntede PRODUITS ANTISEPTIQUENN 


26, Rue Bergère, PARIS 


ACIDE SALICVLIQUE 


ET SALICYLATES | 
de SCHLUMBERGER et CERCKEL } 


Salicylate de SOUDE 
Salicylate de QUININE | 
_Salicylate de XI L'L'ELNINE: À 
Selicylate de BISMUTE) à 
Selicylate de INC 
TARTRO SALICYLATE DE FER 
ET DE FONASSE 


— NS — 
ANÉMIE, an MALADIES DIES DE ATEN 
sont heureusement combattus par le 


VIN I0ODÉ DE MORID ml 
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7 5566666060660000000000000 


PRODUITS RAOUL BRAVAIS 
FER BRAVAIS BRAVAIS 


(FER DIALYSÉ BRAVAIS) Extrait liquide concentré 
Nombreuses Récompenses de Quinquina, 


aux diverses Expositions, Médailled'Or, À F conrenthE MES princes actifs 


Diplôme d'Honneur 
Anges dans les Hôpitaux des meilleurs quinquinas 
gris, Jaunes, rouges, 


mandé parles Médecins contre 
Feu 3 TONIQUE,. APÉRITIF, 


ANÉMIE, CHLOROSE, 
DÉBILITÉ, PAUVRETÉ du SANG, etc. RECONSTITUANT 


EAUX MINÉRALES NATURELLES 0e L'ARDECHE 


Sources DU WIEIRINE ML", ETC, PRÈS VALS PAR JAUJAC (ARDÈCHE) PF: 
Lea PERLE des EAUX de TABLE La ee gazeuse des Eaux Minérales Msn 
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Préparé au vieux Malaga, excellent fortifiant, t 





agréable au goût, le meilleur dépuratif, le plus ion 
| | rés égénérateur du #ang connu, il remplace avec avantage sge | | 
T'HUILE DE FOIE DE MORUE et L'IODURE DE POTASSIUM dont il n’& 


pas les inconvénients. — À Pants. 34, rue La Bruyére et 
dans toutes les Pharmacies. — Prix: 4 francs. 
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